
Prédication du 20 juillet 2014 

« Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au Ciel » 

Michée 4, 1à 7  Matthieu 13, 25 à 47 

 

Quand j’étais enfant, je croyais que si le Règne de Dieu venait, alors c’en serait fini de notre monde, et 

comme j’aimais bien la vie, je n’étais pas très sûre d’avoir envie de prier cette demande…  Mais que 

demandons-nous ?  

 

Quel est ce Règne de Dieu (ou ce Royaume, c’est le même mot en grec )?  

Au cœur de l’espérance portée par les prophètes de l’Ancien Testament, on trouve l’attente d’un Règne de 

Dieu qui s’accomplirait pour le peuple d’Israël et les autres peuples sur la montagne sainte - lieu de l’ 

écoute de Dieu et de sa volonté. La description de ce royaume dans ce passage de Michée est 

magnifique : c’est la vision d’un monde apaisé : les outils d’agriculture remplacent les armes, 

chacun mène une vie bonne et douce sous sa vigne et son figuier, les blessés sont rassemblés et 

affermis ! L’image de ce règne est une vie simple, équitable, harmonieuse, et ce règne est possible si les 

humains vivent en accord avec la volonté de Dieu, et cherchent ensemble cet accord. C’est une vision 

de rêve mais potentiellement possible !   

 

Mais - et c’est bien là le problème - cela arrivera-t-il un jour, que les peuples cherchent ensemble la volonté 

bonne de Dieu ? Certes, il existe des essais d’oeuvrer ensemble pour  le bien du monde, comme le 

mouvement « éthique planétaire », lancé par H.Küng, qui met en avant la règle d’or commune à toutes les 

religions,  mais tant de forces agissent qui sont contraires à ces efforts d’écouter Dieu ensemble, et ces 

forces déshumanisantes et destructrices sont puissantes. Quand cela arrivera-t-il, que les outils remplacent 

les armes, et que chaque être humain ait une vie bonne? Il suffit de voir les tensions mondiales actuelles et 

les angoisses qu’elles réveillent (les tensions ne disparaissent jamais mais se déplacent au fil du temps) , il 

suffit de penser aux milliers de personnes qui vivent dans la précarité et le danger pour savoir que ce n’est 

pas demain la veille que ce royaume se réalisera  sur notre terre !   

 

Ce n’est pas pour rien que Jésus, en bon connaisseur de l’être humain, nous met sur une piste autre pour 

espérer le Règne de Dieu. Il n’a jamais pensé que le Règne de Dieu allait s’instaurer ni par la violence, ni 

par le nationalisme, ni par la politique. Il dit plutôt que ce Royaume « s’est approché de nous »,  qu’ il 

« est au milieu de nous ». Il nous le donne à voir, et il nous invite à y entrer, il nous invite à vivre 

selon cette nouvelle dynamique, dès aujourd’hui - et un jour, ce Royaume « qui n’est pas de ce 

monde » parce qu’il fonctionne décidément tout autrement, sera pleinement établi dans un monde 

renouvelé.   

 

Ce Royaume des cieux, Jésus l’incarne, il le vit, par son attitude d’accueil, par ses guérisons qui 

rétablissent ceux que la vie a écrasés, par le pardon qu’il donne au nom de Dieu ; il l’incarne  par son 

écoute de Dieu, par sa proximité à la fois avec ce Père dans les cieux et avec les humains sur terre : il en 

ouvre les portes chaque fois qu’il rend le goût de vivre  à ceux qui l’ont perdu!  

Et ce Royaume, non seulement il le vit, mais il le raconte aussi ! Dans des paraboles, il le donne à voir 

comme une dynamique, un élan donné au cœur du croyant, une manière d’ envisager l’existence, de 

mettre des priorités, de choisir ses attitudes, un certain regard posé sur la vie et le monde, soi et les 

autres…   

 

Dans ce Royaume, place à la générosité, à la bonté, à la vie qui croît ! Même si le mal prolifère lui 

aussi, et que nous sommes impuissants à l’éradiquer, portons notre attention sur le bon grain qui 

mûrit, prenons-en soin et laissons le tri se faire en temps voulu.  Ce n’est pas notre habitude, le mal nous 

fascine bien plus que le bon grain qui pousse sans faire de bruit ! Mais l’important est de protéger le bon 

grain….  

Et puis, place aux petites choses, aux petits gestes, aux détails dans lesquels se loge la plus grande 

des promesses : le Royaume commence tout petit, dans le secret de la terre ou dans la masse de la pâte, 

mais il grandit, devient un abri généreux ou nourriture savoureuse !   



Et puis, place à la joie ! Il est quelque part dans notre monde, ce Royaume, et on le découvre, ò surprise, 

au détour d’un chemin, comme un trésor dans un champ, ou après de multiples recherches, comme pour le 

marchand !  Une fois que l’on a goûté à sa joie à la joie de l’accueil, joie du pardon,  joie du partage, on ne 

veut plus s’en passer : cela devient une priorité, pour laquelle on peut même renoncer à des choses…   

Enfin, place à la diversité ! Il y a de tout dans le filet du royaume – place à tous le peuples, toutes les 

cultures, toutes les sensibilités ; sera rendu à la mer ce qui doit encore grandir…  

 

Ce Règne de Dieu permet donc à la vie de jaillir et d’être partagée… mais comment viendra-t-il , ce Règne, 

grâce à Dieu ou grâce à nous ? Les deux. A la suite de Jésus, nous prions que cette dynamique du 

Royaume prenne place dans notre monde, en commençant dès aujourd’hui par habiter nos cœurs 

et nos vies. Et nous savons qu’elle s’accomplira pleinement grâce à Dieu, impuissants que nous 

sommes à établir ce royaume dans notre monde tel qu’il est !  « Que ton règne vienne ».  

 

Et quand nous ajoutons « que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel », nous précisons notre 

demande. 

La volonté divine ne se confond pas avec la nôtre – notre volonté humaine est si souvent pervertie, 

tributaire qu’elle est de nos peurs, de nos égoïsmes, de notre soif de pouvoir, de notre tendance à nous fier 

aux apparences et à ne voir que le court terme ; comme le disait l’apôtre Paul, on fait le mal qu’on ne 

voudrait pas au fond de soi, et on ne fait pas le bien que loin souhaite ( Ro 7) Et puis, notre volonté, elle  se 

fatigue parfois, et se décourage au point de disparaître…   

 

La volonté divine, elle, est forte et belle, solde et fiable ! Elle est que la vie soit bonne pour tous les 

vivants, sans oublier personne ! La volonté divine, c’est que chaque être humain puisse développer les 

dons placés en lui par le Créateur, pour la beauté de la vie. Comme dans le ciel ! Pour les Anciens du 

temps de Jésus, le ciel qu’ils contemplaient leur paraissait un lieu d’harmonie par le mouvement gracieux 

des astres, par sa grandeur et sa beauté. Il était le lieu de la création où la volonté divine s’accomplissait 

sans obstacles. Dans la voûte céleste, Dieu régnait pleinement, alors que la terre se rebellait encore et 

toujours. Nous ne dirions plus la même chose aujourd’hui, alors que notre atmosphère est devenue la 

poubelle de notre planète! Mais nous pouvons aujourd’hui encore rester émerveillés devant la beauté d’un 

ciel étoilé, et être sensible à cette harmonie qui faisait rêver les Anciens ! Quand nous appelons la 

réalisation de la volonté de Dieu sur la terre comme au ciel, nous appelons une harmonie, une beauté, 

voulue par Dieu et possible grâce à lui sur notre planète aussi. Nous disons notre désir de faire une place à 

la volonté de Dieu, dans nos cœurs et dans nos vies, pour qu’elle nous habite, cette volonté divine, et 

qu’elle éclaire notre volonté humaine, et qu’elle transforme notre terre !   

 

Décidément, cette demande à Dieu que son règne vienne nous engage sur un chemin beau et 

exigeant : faire de la place à la volonté divine pour la recherche d’ une vie bonne sur terre pour tous 

les enfants du Père. 

 

Comme l’a écrit Fr Roger de Taizé :  

« La prière est une force sereine qui travaille l’être humain, le remue, le laboure, ne le laisse pas fermer les 

yeux face au mal, aux guerres, à tout ce qui menace les innocents de la terre. Dans la prière se puisent 

des énergies en vue d’autres luttes, en vue de transformer la condition humaine et de rendre la terre 

habitable. Qui marche à la suite du Christ se tient à la fois auprès des autres et auprès de Dieu, il ne 

sépare pas prière et solidarités.» * 

« La prière n’éloigne pas des préoccupations du monde. Au contraire, rien n’est plus responsable que de 

prier ; plus on vit une prière simple et humble, plus on est conduit à aimer et à l’exprimer par sa vie.»  

 

Puisse notre prière adressée à notre Père à tous renouveler jour après jour notre énergie à rendre 

la vie belle pour nous et pour ceux qui nous entourent.   

       AMEN    Daphné Reymond  

*  Introduction au livre : prières pour chaque jour 


